SAGA « QUARANTE ANNEES »

3e épisode « LA FRACTURE »

Septembre 1961...je ne retournerai pas au conservatoire longtemps...Nous habitons trop loin du centre-ville et les transports ne sont pas sûrs...Désormais nous limitons les voyages à un aller en famille au centre-ville et retour le soir...J'ai rangé ma clarinette dans son étui...Aurais-je le coeur d'en jouer quand la violence explose partout...Au lycée on ne parle que de cela...A la radio, idem...
Noël ,1961...notre dernier Noël avec amis et famille...Chez nos amis ( qui nous recueillerons plus tard à  Saint-Pourçain), nous regardons la télévision, et, étonnés, nous découvrons "l' idole des jeunes" en direct à la télé...je suis pas impresionné outre-mesure, mais tout de même..quelle énergie..."Laisse les filles tu as bien le temps" nous vocifère-t-il en grattant une très belle guitare "ROYAL" -amusant comme nom-..dans la même émission, un "quatuor" de guitaristes (dont un batteur...donc un TRIO avec un batteur en plus..ou même encore TROIS MUSICIENS et un...BATTEUR...- je blague...:si Tony Meehan était déjà un excellent batteur, son successeur,BRIAN BENNETT, que j'ai eu le bonheur de voir au Grand Rex il y deux ans, en super-forme,   s'avérera un merveilleux compositeur et un exemple pour les batteurs de ma génération...écoutez "LITTLE B" sur l' album "Out of The Shadows "  et  vous comprendrez !...ce groupe donc, nous gratifie d'un "tube" planétaire : "APACHE"...une révélation
Printemps 1962...Nos amis sont définitivement partis pour la France...Nos voisins et nous-mêmes avons dû quitter notre petit pavillon d'un quartier périphérique pour venir habiter dans le centre-ville, dans l'appartement même de nos amis (la famille "GAY"...ce n'est pas un jeu de mots !)...ces derniers nous ont confié leur bien avec un magnifique piano Pleyel sur lequel mon amie d'enfance Chantal faisait ses gammes...
Le Lycée a fermé ses portes, certains camarades de classe sont déjà partis pour la France, d'autres même en Israel... Je joue au flipper et au baby-foot au café d'en bas , en écoutant depuis le juke box "What I'd say", ou encore "Serre la main d'un grand fou", ou encore " Daniela"...le rock a débarqué et les français s'y mettent : Chats sauvages, Chaussettes Noires, Pirates, Pénitents, Anthony, etc etc...Sur l'écran du Scopitone je regarde , halluciné, la prestation de Vince Taylor dans " Shakin' all Over", mais le soir ,vers six heures, allongé entre mon lit et le mur de ma chambre ,j'écoute sur mon " HIFIVOX" -le concurrent du Teppaz-, mon cher Cliff Richard et ses Shadows, Elvis, Ray Charles, Aznavour, Johnny, les Compagnons...Je monte le son pour couvrir les rafales et les explosioons parfois toutes proches...Les radios nous commentent en direct des évènements de plus en plus tragiques...Attentats, massacre rue d' Isly à Alger...Il va falloir se résigner etl e 24 juin j'embarque pour un voyage que je crois être sans retour, avec ma mère (mon père est resté là bas), sur un petit cargo qui va nous emmener à Marseille...dans mes bagages : mes précieux disques et ma clarinette...Nos amis ( GAY) nous attendent à Saint-Pourçain dans leur maison familiale...
Deux ou trois jours après nous arrivons dans la charmante petite ville...Nous sommes si chaleureusement accueillis que nous en oublions la peur et le chagrin...et puis il y a la charmante Chantal, ma "grande soeur"...presque dix-huit ans...Et aussi ...un Vélosolex ! Comme nos amis doivent se rendre à Paris pour y emménager, nous restons quelques jours seuls, ma mère et moi...Il ya un grand jardin...Il fait beau...j'écoute la radio..." SALUT LES COPAINS" est mon rendez-vous quotidien...j'y découvre Nougaro entre autres...Encoe un jazzman...Et aussi j'entends un morceau instrumental qui va me ravir...TAKE FIVE ..."Donne cinq", mot à mot...Chez nous on disait "Tape Cinq"...Il y a un type qui joue du saxo avec un son si suave...Dave Brubeck je crois (je n'apprendrai que bien plus tard que Brubeck est le pianiste et compositeur, mais que le sax si charmeur est le fameux Paul Desmond...)...C'est un bel été, je roule librement sur "mon" solex à travers la "Verte campagne" (dont je chante volontiers la mélodie, une adaptation du célèbre " GREENFIELDS" des Brothers Four)...J'ai rencontré des copains, filles et garçons, qui m'ont initié à la baignade en rivière- la Sioule en l'occurence- moi qui ne connaissais que les rivages sableux de la grande bleue...
Ca y est...notre pays natal vient d'obtenir l'indépendance..Il ya eu des troubles et de nombreux morts parmi les européens...Mais mon père est sauf...Il nous rassure par télégramme...Quelques semaines ont passé, il a pu nous téléphoner (sur rendez vous à la poste-nous n'avons pas l'international !)- "Tout va bien -ou presque- il a trouvé un nouvel appartement en ville...il a fallu évacuer celui de nos amis, et il nous engage à revenir...Milieu août nous retournons...Je vous épargne ma vision dde ma ville natale désertée par la moitié de ses habitants...Après quelques semaines, mes parents décident d'accepter de m'inscrire au lycée Paul Raynouard à Brignoles (Var) où je rejoins un ami de lycée  : "Bob" Addrizza (et sa charmante soeur Annie)
Octobre-Novembre 1962 :
je m'ennuie dans ce lycée, finalement...Bob et sa soeur passent les fins de semaine à Marseille et moi à Toulon, chez mes cousins...Dans quelques semaines, je retourne au pays pour y passer Noël...
Noël 1962 : je suis revenu chez moi...Tout un groupe de copains se sont réunis au sein d'une association : le " C.C.U." 
Nous avons un beau local avec une immense salle qui noous servira de "dancing", des salles de réunion, pour répéter théâtre et musique, des tables de ping-pong etc...
C'est décidé, je retourne à mon ancien lycée "Lamoricière", devenu "Pasteur", le lycée français de la ville... 

Je fréquente assidûment le CCU, où j'ai rencontré des copains guitaristes...Le samedi ou le dimanche après midi, le groupe rock "LES AIGLES NOIRS", ou encore "LES MISFITS", ou bien "LES ANONYMES", nous font danser au son des guitares électriques de l'époque et des amplis bricolés par un certain " ALEXANDRE"...Un des musiciens -Daniel Ferrer- est aussi un excellent accordéoniste et pianiste, qui n'a pas son pareil pour jouer paso-dobles, tangos etc...mais le grand truc ,ce sont les reprises des "SHADOWS" et des CHATS SAUVAGES, entre autres... 

Quant à moi, je me suis décidé à jouer de la gutare...Grâce aux amis, je progresse assez vite et nous avons décidé que je chanterai avec le groupe des " SHARKY'S" (pour la petite histoire : Jacques : guitare, Jean : batterie,( en fait une caisse claire et UNE seule cymbale), Paulo : guitare "rythmique", Bob : basse, et moi :chant... 


En même temps, avec mon ami René BADACHE (le Docteur BAD'ACH dont j'annonce le concert), nous préparons un spectacle autour des chansons de DYLAN -en Français' que nous découvrons...
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René et moi répétons au C.C.U. en  1963

Printemps 1963 

Au C.C.U. , nous venons de faire connaissance avec un jeune à peine plus âgé que nous, qui débarque de Washington D.C, la capitale des U.S.A. 

Jean Charles Malvy a dix neuf ans, c'est un blond au yeux bleus et au large sourire qui parle français comme nous, mais anglais comme un bon petit américain...car ce fils d'officier français en poste aux U.S a passé donc  une huitaine d'années là-bas...Et en plus il chante, et avec une sacrée voix...il possède un répertoire inépuisable...Nos petits groupes de rock locaux étant complets- et je le redoute pas assez bon pour son niveau-, il va avoir la chance de rencontrer un personnage attachant, extrêment musicien, guitariste mais aussi organiste et batteur..." Wary" comme on l'appelle, est un surdoué et le courant passe merveilleusement entre les deux compères...Flanqués du batteur "K.Dour" et du bassiste Bachir -dit BB-, le groupe de " JOHHNY ET SES JETS" (qui deviendront les " WELCOMES" avec Ismet à la place de BB)...se forme donc...Ils vont rapidement briller par leur musicalité et leur répertoire résolument tourné vers le blues et la soul music, et écumer les salles de la côte, ainsi que l'Espagne et même l' Angleterre pour quelques mois...mais ceci vous sera conté ultérieurement... 

Deux années ont passé...J'ai obtenu mon bac et il faut se décider à quitter le pays pour de bon...En 64, j'ai fait un voyage en Allemagne avec un groupe du C.C.U et à Dusseldorf j'ai flashé...non pas pour une belle "Gretschen" comme on disait, mais pour une guitare à demi-caisse, trois micros, style "Gretsch Nasville" -de loin- et je l'ai achetée...

Entre temps j'ai étoffé mon répertoire : Beatles, Kinks,Donovan,Dylan, Adamo, Alain Barrière, Ferrat, et bien d' autres...Je me suis produit deux ou trois fois en public, seul avec ma guitare, en encore en duo avec rené BADACHE ou en trio avec René et Jean Charles...un soir, même, j'ai chanté-avec son accord- dans un spectacle ou Charles DUMONT lui-même était programmé !

Septembre 1965 : après deux mois de vacances "ALicantines" -au cours desquelles j'ai eu la joie d'aller écouter un concert de mes chers " WELCOMES" ,toujours avec Jean-Charles (chant) et Wary (guitare et claviers) me voici installé à Bordeaux avec mes parents...Je suis inscrit à l' Ecole Supérieure de Commerce et j'ai le cafard...pas facile d'intéger la jeunesse bordelaise...Heureusement j'ai rencontré un copain d' Angoulême, fan comme moi de Dylan et de Hugues Aufray, et nous commençons à répéter... 

L'été est enfin arrivé...J'ai voulu dans le courant de l'année réintégrer le conservatoire pour me remettre à la clarinette..Hélas "trop vieux" (déjà...celle-là, je l'entendrai beaucoup plus tard, dans des circonstances bien plus graves...) -me dit-on...de rage, je m'en vais vendre ma clarinette dans un magasin en échange d' une guitare "classique"...Un petit groupe de rock m'a intégré mais je le quitte assez vite...Divergences de style...je passe une ou deux auditions avec succès mais on ne me propose que des places de chanteur de " balluche" -désolé- je ne suis pas intéressé... 

Me voici donc à nouveau en vacances à Alicante..Je chante sur la plage pour un groupe de copains et copines (surtout les copines)...Un jeune Espagnol m'aborde et me demande si je veux bien remplacer le chanteur de leur goupe "LOS DUKES" parti à l 'armée...Je suis très touché et honoré mais je ne me sens pas capable...Si, si, il insiste...il a surtout besoin que " je chante en français, les grands "slows de l'été", et quelques ballades en anglais- Beatles etc..., lui-même et le bassiste assurant le reste du répertoire ,en fait du Rolling stones, etc traduit en Espagnol"...Bref, j'accepte et c'est ainsi qu'une semaine plus tard, par trente-cinq degrés à l'ombre, celle de la Palmeraie de Elché près d' Alicante, je chante... "TOMBE LA NEIGE" devant mille personnes au moins ! Le succès est aussi inattendu que total...Le public en redemande...Incroyable, nous signons des autographes...Ceci dit nous n'avons pas eu besoin d' hélicoptère pour quitter la scène...Juste un bon vieux "KOMBI" VolksWagen...très assorti à notre look "hippie"...Cheveux longs, etc... 

L'été est fin.i.Je retourne à Bordeaux cette fois en fac de lettres...Je m'y ennuie à vrai dire...je passe de longues heures dans ma chambre à écouter "Sergent Pepper" ou "Are You Experienced"....Je rêve d'une guitare Stratocaster ou Gibson...Mon père voudrait me voir prof agrégé de français, ma mère diplômé d'une grande école de commerce, moi je voudrais bien être le futur Ferrat ou Dylan...ou bien peut-être moi-même, enfin... 

J'ai trouvé la solution : pour contenter tout le monde, je vais chercher un boulot dans le commerce de la musique...Justement j'ai vu dans les annonces de " Rock and Folk" que diverses sociéts cherchent des vendeurs et des représentants à Paris, et trois d'entre elles ont répondu à mes lettres..C' est décidé, le 5 Novembre 1967, j'embarque dans "le Drapeau" -le rapide Bordeaux-Paris, pour rejoindre un bon ami à la fois du C.C.U et d' Alicante , Louis R...dit "Herménégildo"
SUITE BIENTôT : LES ANNES PIGALLIENNES
